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gloire du protestantisme de singer les œuvres catholiques. Et 
jugez de l’audacieuce prétention de ce cabaleur de religion 
fantaisiste. Il a dit à quelques uns de mes gens en passant 
ici qu’il allait bâtir un village sauvage à Testlin, y construire 
une école où s’ils veulent le suivre, il les instruira gratuitement. 
Les sauvages de Testlin, leur dit-il en plus, sont mes amis et 
pour cause je les instruit pour rien et j’ai obtenu pour eux des 
couvertures et des habits.

Jugez maintenant de l’état de mon âme quand ma sollicitude 
et mon affection pour ses sauvages que j’ai commencé de former 
sur le modèle de Jésus-Christ sont exposés à embarquer dans la 
barque fatale qui a pour chef et pour modèle Satan et ses sup­
pôts. Que faire ? courir à la recherche de la brebis égarée ? Je 
ne puis maintenant, la plupart des Indiens de Testlin et 
d’ailleurs sont dans les bois à faire lâchasse; aller les rencontrer 
à la mi-mars ? Je ne le puis non plus, j’attends ici des Indiens 
d’Atlin que je dois préparer a l’abjuration pour Pâques; me 
rendre à Testlin après Pâques je ne le puis non plus, les maré­
cages qui m’ont donné de la misère l’été dernier sont impas­
sables au printemps ; il semble que ce soit la volonté de Dieu 
que je reste ici jusqu’à l’été pour affermir les convertis, éclairer 
les aspirants et me perfectionner dans la connaissance de la 
langue sauvage tout en continuant le métier de maître d’école, 
cuisinier, pourvoyeur. Ah 1 c’est maintenant que j’éprouve la 
nécessité de quelqu’un qui puisse me remplacer à l’école pour 
enseigner les enfants et les surveiller, c’est alors que je pour­
rais voler au secours des naufragés et chasser l’ennemi de 
son repaire. Jusqu’à quand serais je délaissé ? Il semble 
que tout le tapage infructueux des protestants qui m’en­
tourent a paralysé le bras chargé de distribuer la justice aux 
assises gouvernementales, mais comme je disais à un député 
(Mardi de Bagot) ne fais-je pas ici œuvre de patrio­
tisme ? si le gouvernement rempli son devoir auprès des 
sauvages d’Atlin, ce n’est pas sa faute, c’est que depuis deux 
ans j’instruis et je nourris ses sujets. Est-ce que je suis partie 
négligable parce que je suis un pauvre petit “ French ” perdu 
au milieu d’Orangistes de franc-maçons d’incroyants et de toutes 
oroyances ? mais on ne sait pas là-bas que ce même entou-


